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LES RUSSÉS EN EXTRÉME-ORIENT
Ae

Il est beaucoup question de Moukden, où l'ar-
mée russe s'est repliée. Voici, sur cette ville
deîntérefflants détails que nous empruntons au
li re de M. P ul Labbé: les Russes en Extrê-
me-Orient

LES PALAIS DE MOUKDEN

Le.8 énormes portes qui défendent Moukden
ressemblent à des citadelles; lea rues sont lar
gësboýdêe9 de -boutiques bien achalandées; une Nffl
f ul grouillante les remplit; des enseignes

flottent, nombreuses au vent, audessus'des
ýÏ, ýtjýQs des passants; de lourdes voitures roulent,

ýjý, train6ffl par des boeid's, des ânes et des muilet's;

408 fonctio,=aires passent en chaises. à por-
eu"; qpelques femmes trottinent, et, bouscu- 7',

14,at tout lie monde, les soldats russes chevau- Î2
CbAmt comme en paysconquis.

lexiste, à,moukdem, deux momuneufs spécia-

le l'admirable tombeau impé

rýÊ et le palais rempli de conçetions.
Io t»mbeau est situé à quelques kilomètres de A TRAV RBS 1ýE CANADA - La vue que nnus donnons ci-dessus prise récemment à Saint-Jean, Nouveau-Brun8wlek, lors de

la célébradon du trololême centenaire de la découverte des c&es Ue l'Acadie; montre le c'ntraste prfigolite ja iif,
la vfile. Devant' lentrée, fflt une porte monu- du navire qui ports, l'explorateur Cftamp'ýalu vers ce$'rIVF4«; ètpâx le croiseur le --Trou de" du la marifte

inentale, en pierre dont les Sculptures, inýnom
brelles et savantes, sont d'un travail merveil-

k_ L'impression quon garde du tombeau est RÈGLES A SUIVRE POUR GATFR UN
lçux et d'un art exquis. granàiose;,célle que produit le palais, moins eu- ENFANT

Après cette porte, on arrive à l'entrée dýun iieux paTsan architecture que par les richesses
Jardin. Les soldats gardiens du monument se qu'il renferme, est pénible et attristamýe. Depuismendient. Le lillsureectioý.,des BoxeTs, on n'a .vait pas net- Nous 1« em untonsau joùruàl au0ais ',The:;,,

4,-" précipitent vers les visiteurs et PT
etangulaire, est planté de toyé Publie Opinion Il, telles qh'il les exposatt na

jardl*nvaate et re ........ .
guèrebeaux arbres; le long de lIallée principale, sont

dénormes M 1 te8 on pleSre, des lions, des eh-c- Jeý crus marcher sur un tapis moelleux, -et je lo'Commencer,, dès le bas âge de l'enfant, à".::
m' hi-en'- vite de mon er"ui; une Couche lui donlý" tout ce qu'il semble demaDder ptlr>,<!vaux, des.chammux, des dragons,, dee'animiauxj de. deý plus de 4eux doigts, ses cr1à;momtrSux et légendaires; et le soleil du Midi, î'.
couvrait 1ë Sol, teiucoupý d'objets de prix- 2o, Parler sans retenue devant lui de saqui, faisait étinceler les toits bizarres, verts,
avaient été volés ou per&,-, d'autres' accidentel- tillessé et.de son esprit incomparablesrouges et jaunes, des temples chinois, envelop-

paît, lors ûle ma visite, dans un rayon lumineux, -VOlOntairemýebt, Parfois; les plus 3o Lui -dire quil est trop fort, que vous né,.>

les bêtes de pierre abritées par des cèdres gi- belles choses étaient toutes jetées1ý les unes sur pouvez pas en venir à bout;,
les auti-es, êît leà: vers mgngeaient jes robesmer- 4o Etre, entre père et -mére, d'avis. différeÉ19ý.ýýganteEquee, Cétaiti dans un décor de féerie, un

pâlais et un jardk merveilleux, pareils à Suýx veilleuses, dont les birodëriéÉ àýor ei d'argent da- à son sujet et diseuter'en sa présence

que l'ou trouvedané .les -vieilles légendes on dans taimt de quatre ou cinq cents -alià. 50 L'habituer à regarder son père i*mme un

geztains contee faùtkýtiqueg. Par les photogra- Le&, fonctionne .1 re 1 s. chin > is qui 1 maccompa- être (loué d'un pouvoir illimité, dapricieux et
tyrannique, ou 'Comme une 4mpl Mephies ýd'jà reýýdduîte3 dans cette on peut eaient ýcoptemplâient tà rùinKýs.' dun regard

se f aire uile id6e de llatt merveilleux qui a guidé'. 441â>îîCýliqJe'; l'un d'eux, pourtant, qui parlait puni

Jes autequ% de ceu manianents: lescalier qqý ac rwýw mai eai» eavait pýs 6a Lui apprendre, par Ile le dû pèré, à:

" au petittemple, auquel conduit l'allée cen- enlecSle 70Y t Rr té deý mépriser ce, que" dit la mèrte.

trale, est ùM modèle d-&-dëlieate8se infinie, Der- và,ýt un brû1kýparfum qui "sit, rmê à 701gnorer quels Compagnoni il: frèquente. eéýý
le temple,. jgève la montagne, au lune de Gou -aýén iiiquiéter;

de piedl dente, çt qui était supporte. ne Pa',
"erý 1

ps, salis -lài 'r '
l!Výffe, sousune plaque de marbre blAme, l'em- par uïie tel e aneiecne, aux eculpturéà brisées, r@ t»ut eé qùi

pereuT 1,épose. Tous: les .visiteims de Xclukjen Wavança làiwDeBsée, il me dit. a
Lui P,.rffieilýt, de gýlo]jer, lé soir dans laY1e.4nýMt profalwr,. par leur présence; la, sainte- e

'té de ffl lieux . un (lincdà 1 -Voilà ce que c'est qpç lý. guerre 1 rue excellen éc6W aussi :-bièli pý0uT les
-ment çone quê pour les fill*;

d'ailleurs. PAUT, LAB
100 S'appliquer uýiii4ueni,-ùt à gagEbýr d-è

ssils ja=aià per W, Il Vue qlle êh e sse

te, unýlutilleur hé ritage à. laisser à "son enniant
êtes et des habitudes da,ýholir,

ailY et lui, en donner ý.ù Upàneer tant qu'il
Y,

110 Ne jamais être avec lui au3r ý'heureýs de,

làe LuÀ -ënseeigiier q" llutilité est la yaosum
de mensonge
et 1ïý jueflee', v,é"sonýt MquvR1ý bouqs quleufa

qu'ih n-6isfe ou rapportentet 4dau. fond,',
80 'Ç'elent

ý4s à toutýs -sortes
sqq etýtàoTalês, tout Pr In'

ýa1éÙ,ut bieli voir votpe partý'yous lile,

Teuex Rt>#t, ýles règles quýa I'çxvý-
rý rkpee- Bien 48M P#lýeutg leu "éprou eut tous lIr

en, obtienmett -le résultat
ýsu' iyiez-)e8 me si, Vous

Me pal 'à,kàteï votre, enfart toi't à' fait. vieue
au-eu du' ilwms, le dRvol, fait
paý4tk Pour

01-pât danig l'observa Mce. se ýecuti=es rîiseu4eý
de,

7't


